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SaShOνν premiers souvenirs de la France . — Xe . — &chern . Bulh . Turenne et son

tombeau Baden - Baden . — Ruines du Burg . — Impressions aériennes . — Le palais ducal

Trinkhall Un garcon de café chatouilleux . — Légendes . — Lichtenthall . — L' Anglais timide .

Rastadt . — Une apparition Causeries du soir sur la colline . — Le panorama historique .

C' est un pauvre joueur de mirliton , mes amis , qui va vous faire entendre la triste mu

sique de ses paroles . Ecoutez - le complaisamment toutefois . Comme il fera de son mieux ,

si vous lui donnez quelque sourire d ' encouragement , sa reconnaissance sera sa limites

Ise nomme Gustave Famido

22 goüt , un mercredi , le lendemain de notre station sur la tour du munster , nous

quittons Strashourg .

Ce n' a pas été , croyez - le bien , sans avoir visité ce qu' il renſerme de curieux el d ' inté

ressant ; sans avoir entendu sonner son horloge merveilleuse et chanter son coq aux pou

mons d ' acier ; sans avoir admiré le chef - d ' œq¹fre de Pigale , le magniſique monument du

maréchal de Saxe ; sans avoir étudié la mort et ses ravages sous les traits des momies d ' un

duc de Nassau et de sa fille ; enſin sans avoir arpenté dans tous les sens les fortifications

de Vauban , et tout ce qui mérite un regard dans la ville française qui fut jadis le boule

vard de l ' Empire germanique .

M. Verbedur n' a pas manqué de nous dire de sa voix flütée

— Läà, sous les murs de Strasbourg , L' ATh¹Hονεννάtum des Gaulois , le Strateburg um des

Romains , Louis le Débonnaire et son frère Charles , en présence de leurs armées , s ' enga —

erent l ' un et l ' autre dans une lutte implacable contre leur frère Lothaire

En 1253 , a- t - il ajouté , cette ville ſit un traité avec les autres grandes cités rhénanes de

ologne , Mayence , Worms , Spire et Bäle , pour se garantir mutuellement contre les vio —

lences de la féodalite

Puis ep 1783 , Strasbou ſut témoin de la receplionh et du passage dan OD ehceinte de
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Lillustre fille de Marie - Thérése d ' Autriche , Marie - Antoinette , allant recevoir la couronne

de France des mains de Louis XVI , et partager avec lui les angoisses de la royauté et les

douleurs du martyre . Pauvre reine ! Strasbourg lui avait déplu . ,

— Fasse le ciel que ce soit la dernière ſois que je voie cette ville ! avaitelle dit

Hélas ! qu ' elle eut à regretter ce souhait vingt ans plus tard ! Qu' elle eüũt été heureuse

d' y rentrer en 1792 , au lieu d ' aller à Varennes ! Mais l ' homme est ainsi ſait... II

ne se soumet pas assez à la Providencen et la Providence lui montre combien il

ſut tèméraire et imprudent . Noble femme ! c' était L' étiquette dont on la rendait vietime à

son entrée dans la France qui la mettait ainsi en dégoùt , et ce ſut encore l ' étiquette qui ſit

n malheur lorsqu ' on voulut lui faire franchir la frontière pour l ' enlever à ses ennemis

de la F, mnce .

Enfin , le 22 mars 1810 , le palais de l ' Evèché vit une autre alliance entre une autre ſille

lu Danube et un maitre deen Tuileries . Marie - Louise d ' Autriche , elle aussi , venait

recevoir un diadeéme impérial . II était nuit quand elle y fit son entrée . Sa marche triom -

phale n ' en fut que plus resplendissante . La grande flèche de la cathédrale , illuminée tout

entière depuis sa base , servit de flambeau gigantes ue à ce bel hymènée .

Mais il est dit que Strasbourg ne portera pas bonheur aux royales fiancçes qui lui de —

manderont asile . Vous savez ce qui advint aussi à Marie - Louise

Sur ce , M. Verbedur se tait , nous cheminons vers Kelh , en omnibus, et notre socie

le suflit pour le remplir .

Nous allons quitter la France , et voici que pour recevoir nos adieux , c' est une de ses

oires qui se montre à nous sous les traits de bronze de Lillustre Desaix , de Desaix de

Voygoux ,

Qui prit Hagueneau , non loin de Strasbourg

Cui , blessé à Lauterbourg d ' une balle qui lui perça la joue , resta sur le chamf

tlaille et refusa le pansement avant d' avoir rallié nos bataillons ! mpus ;
Qui fut un des lieutenants de Moreau , et enleva Oflemboul

Jui défendit si vaillamment le fort et le pont de Kelh , que l ' archiduc Charles recula de —

vant lui

Quifut nomméè le Su “ tan Juste par le peuple de la Haute - Egypte , qu ' il gouverna aprés

woir vaincu

Qui , le 14juin 1800 , mourgit à Marengo , sillonné de balles , mais couvert de lauriers

— Si je cherche dans Phistoire un homme auquel je puisse comparer Desaix , nous dit

M. Verbedur , je ne trouve que Turenne . Desaix , voyez - le , ne se lit pas tout entier dans su

ligure neanmoins ,ses traits fatigués sont remplis de douceur ; ses yeux pleins d ' une can -

dide bonté attachent le regard ; on l ' aime et on l ' admire , soit qu ' il parle avec Lélégante

implicité d ' un Grec, soit qu' il dével ppe un plan de bataille , ou que , vétu d' ihabits san

guide tKanquillementen Iat Is le ſeu de ' enneimi , Chose Elrange ant



heure , nous allons trouver aussi le monument élevé en l ' honneur de Turenne , Uautre

oire de la France , auquel il ressemble le plus

Nous traversons l ' immense pont de bateaux qui couvre le Rhin , et le conducteur prend

la peine de nous montrer le point précis où finit la France , et od commence la Prusse .

Kelh nous apparait alors avec ses maisons roses , ses soldats bleus , ses douaniers verts

et ses Allemands jaunes . Je dis jaunes , parce que nos Dostillons et bon nombre de paysans

ont le costume national , et cette couleur y domine .

Avant tout , ſormalité des passeports . Ceci à lieu surkle grand chemin méme . Mais en —

suite , à Lembarcadère , formalité des bagages . Enfin , nous avons place aux wagons

d ' honneur , et , j ' en ſais l ' aveu de suite , au premiei apercu , le confortable ici est micus

entendu que sur nos chemins de ſer de France

Enſin le départ a lieu , et voici que nous voyageons à travers un océan de prairies , ad

mirant les montagnes bleues de la Forèt - Noire qui terminent au loin notre horizon . On ne

parle plus qu ' allemand autour de nous : notre argent de France nous rentre en poche

converti en je ne sais quelle triste monnaie , thalers , kreutzers , gros . . . Bref , la patrie

n' est plus qu ' un souvenir .

Nous atteignons , par une courbe gracieuse , 4 %eneier , où nous entrons dans le train

qui de Bäle se rende Mavence . Là ſorcément notre petite société se trouve partagée , et je

me vois continé , avec M. Verbedur , dans un compartiment tout émaillé d ' Anglais joufllus ,

el tout capitonné de lourdes ladies

Ce qui distingue la Forét - Noire , ce sont les magniſiques vallées qui s ' ouvrent par inter —

valles sur ses flanes , et oflrentà la vue de mystérieux et sublimes paysages . Ici la Vallèe

de VAlh , quieinm intre HAν αie⁰ b, dù l ' on voit encore les sépultures de Berthaud

eld Uda d' Ebetstein , ses fondateurs , àu bas du hameau et le long du chemin apparaft une

suile de rochers qui ressemblent à une colonnade , dont le sommet est couronné d ' habita —

tions champétres . On croirait qu ' une imagination fantastique a présidé à leur ſormatiot

Dans la méme vallée se trouve un autre monastère , celui de Fraendlb , qui était à des

femmes . Les environs en sont plus déserts et plus mélancoliques . Les bätiments et L' église

contrastent avec la simplicité de la nature . Là , la Vaαον md fñreudenstadt , près du xniebis

Ie coννοοjEꝝue le Fort Alerandre et où b' on rencontre Aον dα ονu „ l ulige u, dans un

on So bre el vraiment romant ' que , comme détaché du milieu de la terre , entre des

burgs dont le laite est doré par tle soleit lorsque les murailles sont encoree nveloppéc de

ténéebres . Jamais le Pbrintemps ne semble animer ces déserts , et de toutes les richesses

dont regorge la vallée du Rhin , ihn ' y a , lä , que de misérables céréales qui parviennent à

maturité . En s ' approchant de ces murs abandonnés , on croit encore entendre les voix

pieuses des solitaires qui en ont fait retentir les voütes de leurs accents ; et rien ne ſait plus

d ' impression sur l ' à ne que le son de la cloche , auquel aucun etre ne répond dans lout ce

IGsert , Ft puis ſa vallée verdovante eft blantureuse le Be chen près de laquelle on peut
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Le boulet homicide est à Paris , au Musée de 1 ' Hötel des Invalide „ Ou je l ' ai vu , moi ,

Gustave Solmiré . Mais je reprends ma lecture :

àLe premier monument élevé sur la hauteur néfaste de Sassebach , à l ' ombre des foréts

hercyniennes , fut d ' origine allemande . Schoœpflin y écrivit d ' abord ces mots :

lei fut tué Turenne , 27 juillet 1675 .

Puis les entrailles du héros furent déposées à l ' église d ' Achern , tandis que le corps

revenait en France . Mais sous le rògne de Louis XV, alors que Baden était alliée du cabinet

des Tuileries , le cardinal de Rohan , prince et é&vẽque de Strasbourg , seigneur de Sassebach ,

ſit ſriger au maréchal un autre monument , et méme construire une maison pour qu ' un

imvalide des armées de Louis XVy racontàt aux curieux le mot de M. de Saint Hilaire

—Mon fils , ce n' est pas moi qu' il faut pleurer , c ' est ce grand homme !

Les premières représailles de la Révolution , à l ' étranger , eurent pour efſet la destruc —

tion de ce cénotaphe . Mais , en 1796 , le général Moreau , aprés le passage du Rhin , releva

la pierre écroulée et y placa une sentinelle d ' honneur . Enfin , le 27 juillet 1829 , cent cin —

uante ans après la mort de Turenne , le gouvernement de Charles X répara un long oubli ,

et fit substituer au monument périssable élevé par Moreau , une pierre commémorative de

lrente - huit pieds de haut et de vingt quatre pieds de large n granit gris , Oo v gravg cette

ende

LX FRANCE XTURENNI

Ici Turenne fut tué le 27 juillet 1675

VRRAS . DLENES . SEINSHEIM . ENTZHEUIM

TURCKEINM

Et , comme Linrvalide du siècle de Louis XV Etait mort depuis long - temps , le grand —

luc , sur la demande du roi de France , yplaca un nouveau gardien qui veille sur le sou —

venir de la mort du maréchal

Je signale ce monument à madame Daurey , que je puis voir de ma place , et , en retour ,

e me montre les ruines du chàteau de Ne • eu , près de Bulh ' , où nous arrivons Pientöt .

Cest dans Ia Vallèe de Beusatz , que ce chäteau domine , que croft la merise , connue des

iens Germains , à còté du sapin et du genévrier . La merise est un pelit fruit rouge dont

n fait le véritable kirschwasser , objet considérable de l ' industrie des habitants , et liqueur
si bien goütée de nos gourmets et de nos gourmands

Bientöt après nous passons à Attereler , dont L' église possède des vitraux remarqua
bles , Puis à Sinoſeeim et à Steinbacſ „ Patrie du célèbre architecte du move U- äge Erwin

de Steinbach ; ut la Forét - Noire , nous arrivons à 05 d ' on nous vovons le



Rhiu briller aux ! ] du ö Mais lä, nous quitton ligue de Mayence pour prendke

In embranchement qui conduit à Bademha⁴den , dont le nom veut dire Bains .

La délicieuse vallée que celle de Bade - Bade ! Ouels sites ravissants ! Est il un jardin an

Zlais , füt - il d ' un nabab ; est - il un Trianon , un Versailles , qui oflre ce que donne la nature

en ces lieux privilégiés ? Je comprends m lintenant que l ' on parle autant de Bade , dans le

monde heureux , et que Pon 8 donne rendezvous de tous les points de l ' Europe . En vèé

Ebauche du paradis terrestre , S' il netait un enfer , hélas ! cat
lenBaden serait une1He , Bad

Bade a des jeux

NJous arrivons par la plus belle vallee au pius J0h1 bassin qu' il soit possible de se ſigurer

c' est là que troͤne Bade daus toute sa splendeur . Avec cela le soleil est si brillant et le

jel 81 Dle u !

rout d ' abord nous de cendons à Uhötel de Bad nous nous enquerrons de Theure

want le repas , M. Verbedur loue

qu diner , et comme il y a plus de deux heures à franchit

ins retard une calèche , deux calèches , nous installe avec précaution , et , fouette , co- her !

ous voici gravissant unee Hine dont les rampes , douces et contournant le bassin , nous

bermettent de contemplerka Faise Baden - Baden endormi dans sa corbeille de verdure , sous

les ravons du midi . L ' Oos la traverse . Au centre s eiese le palais ducal , ou “ häteau - Neuf ,

qui , sans élre beau produit de Peffet en m ntrant le drapeau mi - partie jaune min tie

ouge qui flotte à sa hampe ; à Sson extrémité supérieur — dresse L' église , et partout mi -

Manches de près de cinqꝗ cents maisohs
zitent les face

Cest au burg de Baden , ou Feeua CMAteau , Fune des plus belles ruines de LAlle

magne , que nous nous rendons . Sa constru - tion remonte aux comtes de l ' Osgau , vers E

Xe Sièòcle . Plus de huit cents aus pèsent Sur ces murailles , dont la base de porphyre et les

lanes de granit ont rèsistè aux ! wages du temps , et nous abp waissent soudain . Vers ! 179 .

( IUlet Maximilien 1“ ayant ret du

lu burg et descendit dans la
les eflorts des empereurs Frédé

uelque repos à LAlle

10

magne , le margrave Christophe aban lonna ce vieux don

vallée

je Fai dit , soudain nous nous trouvons en lace de ses murailles et devant une plal

maintenant animée par les tables d ' un restaut int

Oorme, jadis glacis de la forteresse ,

les causeries des buveurs et les toilettes des visiteuses

porte et herse , contreforts , poivrières , tours rondes , tours carrèes , mac hecoulis , salles

irdes , saltes d ' honneur , chapelles , galeries , donjon , oubliettes , barbacanes , sou

vieux manoir , parfaitement conserve en mille par -
errains , cachots , rien ne manque a

Sescaliers et ses terrasses qut permettent
ties , Eventré sur mille autres , ayant enco

monter et de s ' arréter aux boints les Plus Elevés pour je

des ruines , soit par les antiques ſenétres crevées mais 9

le regard se perd d ' une part sut la 1
Hit sur les balcons ou les plates - forme

uir du détail et de l ' ensemble

ardant encore leurs fortes arétes ,

rét -
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Noire et ses mamelons , et de Lautre dans des horizons infinis qu ' accidentent des villages ,

des villes , le munster de Strasbourg , le Rhin , et cent beautés sans pareilles .

Nous séjournons assez long temps au sommet de la grande tour , où madame Daure ;

nous a suivis assez diſſicilement , et , en descendant le long d ' un parapet , quelle n' est pas

notre surprise de percevoir des sons harmonieux , aériens , pleins de mélodie , sans que

nous puissions découvrir d ' où provient cette musique céleste . Nous subissons le charme

qui enivra jadis les soldats autrichiens à Tryberg . Enſin Emile découvre une harpe éolienne

Placẽe à l ' une des meurtrières de la galerie , et e ' est avec bonheur que nous nous groupons

zutour d' elle pour en recueillir les chants et les improvisations . Puis nous nous hätons de

descendre , après avoir gravé nos noms sur le granit du Vieux - Chäteau touteſois , et , pas —

sant ſièrement au - dessous du mot : RESTXAURATION , que nous montre non moins ſière —

ment le maĩtre de l ' auberge , dont le nez s ' allonge , nous reprenons nos calèches , et nous

descendons vers Baden - Baden .

Après le diner , dont d ' enormes écrevisses , aussi monstrueuses que des homards , firent

les honneurs , nous allons ptendre le café sur la pelouse de la salle de conversation , la

quelle pelouse se montre verte comme émeraude , au centre de Bade , entourée de chat

mantes boutiques faisant briller un luxe tout parisien , des bätiments du Casino , ancien

couvent de Jésuites , hélas ! plus coquet sans doute , mais infiniment moins pur , et nou

issistons , tout en humectant nos léèvres d ' un moka parfait , au concert de jour , et certes il

n prix . Une foule de gens , dandys et fashionnables de tous les äges et de tous les

IyS , amazones et matrones de tout genre , vont , viennent , se panadaut , se prélassant

1ed 8 Et 10 Hal qulmie IX Mmieux

U ut de payer , M. Verbedur exhibe une pièce d' or et ne recoit en retour qu une

le monnaie de billon , indéchiffrable pour nous Francais

Qu ' ihest malheureux que notre belle monnaie , basée sur le système décimal , ne soi

Das adoptèe partout : au moins on yverrait clair ! dit M. Verbedur .

La France n' est qu ' un petit village à cõté de l ' Allemagne , et ce serait à elle à prendre

tre monnaie et à recevoir nos lois ! réẽpond aussitòt le garcon qui nous sert , homme au

visage stupide , au front déprimé et à l ' œil cave

— Merci , mon bon ! ajouta M. Verbedur avec un sourire ironi lue

Nous visitons la ville . 1 ) ut yVre Spitre Halsance ; richesse , bamour de ſa bropreète Sut

vingt palais nous lisons le mot fatal : Banæ Cela veut dire Quand vous serez ruiné au

jeu de Bade , venez nous trouver . Pour beu que vous ayez un bout de pré , un morceau de

erre , un bois taillis , une vigne , une maison , quelque manoir , venez : en échange , nou

u Préte rons de l ' argent à 80 ou 100 b 100 .
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rieur . Ou y ttouse dée vastés souterraim jui sont probabtement Houvrage des Romaltus . Ce

qu' il y a de certain , c ' est que ces demeures funèbres et ténébreuses ont été long temps le

siége de ce tribunal secret qui pendant bien des années terrifia ' Allemagne . On P' appe -

lait Franes Juges . Le nom de Sainte - Vehesme était aussi donné ä ce tribunal . Je sais

que les tableaux que Walter - Scott en fait dans je ne puis dire quel ouvrage m' ont vise -

ment impressionne

Le Musçe m' a paru riche en antiquités romaines trouvées dans les environs de la vill -

L' EYlise collègiale renlerme les tombeaux des margraves , et est ornée de six tableaux

peints par Lill , d ' apres Guido Réni . Nous remarquons particulièrement le sarcophage de

Louis Wilhéme , par Louis Georges , et Evéque - Soldat , en bronze .

Baden - Baden possède vingt - six sources minérales . La principale donne 45 degreés

au thermoméètre de Réaumur . Le rocher d ' on elle s ' échappe est encore orné de marbre

de Carrare , qui date de la domination romaine , La source d ' Enfer jouit d ' une chaleut

de 50 degrés . Les bains d pauvres sont ornés et distribués avec goüt

La première de ces sources , dite 1e Lrsprung , est situéee à ·coteé de la halle des

zuveurs , Trinkhalle . Or , ce Trinkhalle est le plus bel édifice de Baden - Baden , C' est

un vaste batiment que préceède une splendide colonnade , formant un promenoir couvert

Oon a décoré cette vaste galerie de douze fresques , représentant les plus fameuses

légendes de la Forét - Noire

En voulez - vous connaitte la plus curieuse ? Ecoutes

Je Dasse le Mummelsec , le Widsee , etec . , qui ne sont que des fables d ' Ondines ,

faisant tomber les voyageurs et les curieux dans leurs lacs azurés , et , comme du

Trinkhalle , nous avons vue sur des masses de roches , qui dominent Baden , non loin

du Vieuxchäteau , et qu ' on les nomme la Chaire du Diable et la Chaire de

' Ange, je vais vous en dire la légende

TeufelskaNgel Engelsangelł

A droite du chemin qui conduit par la montagne de Baden à Gerensbach , et dans

la partie la plus élevée , un grand rocher domine les sapins qui croissent à son pied

il est cependant facile , et méme agreable d' y monter , ca ilest couvert d ' une riche

végétation et l ' on y jouit d ' une vue ravissante sur la vallée de zaden . Ce rocher se

no nme chaise du Diable , Teuſelskanzel

Lorsque les premiers prétres chrétiens vinrent enseigner Evangile dans cette forét ,

le diable , furieuv , accourut de l ' enfer à Baden , pa le chemin souteèrrain que suiventl

les eaux thermales pour y arriver . XAlors ii monta sur ce rocher pour haranguer les

nouveaux convertis . De nombreux auditeurs s ' empressaient autour de lui , altirés par

lee U Arme de ses paroles .

Soudain , un ange , resplendissant de beauté et tout tavonnant d ' un ſeu céleste

——
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SAuinte - Cècile , au - dessus d

Lichtenthal , f ndé en 1249 , pal

6

d ' Eberstein . I portat
int se poser ViIs - a - vIs de lul , Sut rocher votsin dd chätèeau

ne palme à la main , et se prit à des grandeurs de la vertu

Klors tous les auditeurs quittèrent la Chaire du Diable , pour se ranger autout

» montagne à Tautre bord

ecelle de l ' Ange . Désespère , Lucifer s ' èlanca sur une haute

e la montagne . Là , dans sa rage i arrachait les rochers de terre , et les lancait

u loin ; ou bien il les fracassait d un coup de son sabot , et les broyait entre ses dents

nſin , il disparut ,
la pierre Lempreinte que bon peut voir encore dis

netement

pendant que l ' un de nous ,
lit cette lögende , nous avons

les veux ſixés sur les lieux en question Mais nous retournons aux peintures ,

Eberstein, ; , le Coutrent de Fremersbe 9 ,
San u Comte , le

le CHateau 62

leek , le Baldreit , les Rochers , le Manotr de Windecht et LImage Ge Kelter

Je ne vous dirai rien de la peinture de PAHerheiligen , elt IJu Holtenbaden , mais

mme je vous prie de nous accompagnet par cette belte allée qui conduit au mont

le l ' OOoSs, ou nous trouverons le Coubent des nonmes J .

Irmeng rd de Bade R betite-fille de Henri le Lion ,

dont l ' Eglise renferme les tombe ondatrice et de plusieurs margraves i0

vous en dire la légende , quies ! la dernière

Lchtenthal

Lorsque la guerre qui désolait nos C ntrées en 1689 , amena les Francais dans

1a vallée de Baden Bad nu, tous les paisibl 8 habitants auxquels leurs 1OrCes Del

naient . 1 religieuses de Lichtenthal quittèrent aussi leut

mettaient de fuir , S' éloig

micile . L ' abbesse , en
Clottre à Fimage de la Vierge ,

et Ia pria de protéger ses saintes murailles

„ A peine eurent - elles atteint 4e sommet de la montagne qui Sélève derrière le

couvent , que les ennemis arrivèrent et firent céder les portes sous leurs coups

puis ils se dirigèrent vers Léglise pout la piller . Mais qu ' ils furent surpris en voyant

velle s ' ouvrait d' e e - mèéme , et que la sainte Vierge , entourèe d ' une splen leur divine ,

venait au - devant d ' eux , tenant les clés à la main pour les leur offrir . Je vous

nte ils reculèrent terrifiés , et faisant pieusement le signe de

isSe f benser 0

CrOI &

Kiasi le moutiers fut preésèerv . miraculeusement , et , a cette heure , on voit enco

us le chœur du couvent , limage de la Vierge Marie , notre mere

Je vous dirais bien d ' uutres choses Sul zaden - Ba len , sur la richesse le ses hötels ,

Ir mlamie de ses jeux , Sul le luxe et la splendeur des salons destinès à appäter

les misérables qui viennent y8 Aifier à leur affreuse passion , au Tisque de ruinet

gur fan er leut pöér 0 ine lan mòôre,et d n' avai 1. nonr ens
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méme que E' horrible ressource du suicide , mais nous avons tant voir , et par suite

tant à dire !

Donc , aprés des impressions de tous genres , nous nous rendons à Thötel de Bade ,

on le chef de l ' établissement nous montre son éloquence naturelle , en faisant un vrai

pathos de rhétorique , pour nous prouver qu ' il est de notre intérét , — et non du sien ,

— de coucher à Baden - Baden , dont nous verrons les beautés à la lueur du gaz , ce

Soir ; les collines et le bassin , au lever du soleil , demain ; et que pour notre santé ,

il serait fort peu prudent d' aller coucher à Carlsruhe

NJous exposons notre santé , par Lavis méme de madame Daurey , et nous voici à

b ' embarcadère , qui est coquet comme tout ce qui l ' entoure , attendant le départ prochain .

pendant que nous égayons notre loisir par mille remarques sur les survenants , voici

qu ' un Monsieur , à longues jambes , à corps fluet , à téte dégagée des épaules , favoris

rouges , cheveux rouges , une petite valise à la main , se glisse d ' un pied furtit , mareh

sur L' orteil , jusqu ' auprés de M. Ve rbedur , et Iui dit

— Rail - way Calroue ?

M. Verbedur , qui a l ' infirmité de ne pas savoir l ' anglais , ne comprenant pas la ques —

tion , met subitement son interlocuteurſen présence de madame Daurey , qui le parle

facilement , et lui dit

— Parlez à Madame .

Mais voici notre Anglais qui rougit , recule , frotte le parquet de ses boltines , s ' incline

respectueusement , et enſin se permet de dire encore

— Rail - way Calroue .

Madame Daurey ne comprend pas plus que M. Verbedur . Heureusement Emile , qui est

un polyglotte profond , dit à sa mère :

—Monsieur demande si c ' est là le chemin de ſer pour Carlsruhe

— Ves , ch yes ! Calroue 1. , fait l ' Anglais , en roulant démesurément les peux .

Sur ce , bonne comme un ange , madame Daureys , voyant la timidité de Lhabitant

d ' Outre - Manche , le convie à s ' asseoir près d ' elle , pendant qu ' il essuie la sueur que

son embarras fait perler à son front , et le met si bien à son aise , que la conversation

Sengagé .

—Vous partons : adieu , magnifique Baden - Baden ! Sois généreux toujours pour tes

buveurs deau ; mais corrige tes joueurs de leur calamiteux amour du jeu !

Comme nous avons encore quelques heures de jour , nous nous arrétons à Rastadt !

ſameux d ' abord par le traitè de paix qui fut conclu entre la France et l ' Autriche , le 28 fä -

vrier 1814 , et qui termina la guerre de la succession d ' Espagne , Il est devenu tout

iussi ſameux par le congrès de paix , qui s' y tint en 1797 à 1799

Rastadt est le chef - lieu du Cercle du Rhin mopen . Elle est assise sur la Murg , et ne

unpte que huit mille habitants , Mais depuis 18144, on l ' a entourée de fortiffcations

—..
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elle est à prèsent la forteresse fédérale destinéèe à cousrit b ' entrée de la Forét - Noire . Au

besoin , elle pourrait recevoir soixante mille hommes de garnison .

Elle a été , au xvn ' et Xvin!? siec les , la résidence des margraves de Bade ; mais , comme

Bade , elle à souffert beaucoup de dommages pat suite de la guerre de Trente - Ans .

La chaleur avait été brütante , mais comme aprés ses ardeurs tropicales , i faisait une

de ces douces fraĩcheurs qui rass - rènent la nature , comme d' ailleurs il y avait encore , à

neuf heures du soir , un autre départ pour “ urlsruhe , nous demandäàmes que l ' on not

bermit de gravir jusqu au p1 du chàteau Madame Daurey et M Verbedus y Con

Nous voici donc me ntant , nous poussant , riant , folätrant Notre e Pit une et notre

meére nous suivent de loin . Arrives au sommet de la colline , un splendide horizon se

montre radieux , tout illuminé des feux du soir , et dans les teintes sombres des campa —

nes nous pouvons reconn Utre les divers sites parcourus dans la journée . Que cette soirée

Est belle et poétique ! Chacun de nous veut en jouir à sa manieère , Julien en escaladant les

rampes les plus voisines du chàteau ; Emile , en s ' approchant des viviers , Sil yen a, el

ien cherche , pour latre la guerre aux poissons ; Réné , en s ' aflaissant sur une toufle

de gazon , comme accablé sous le poids que portent ses colonnes ; nous autres , Fernand

et Gustarer , en fredonnant quelque bare olle ' , tout en plongeant le regard dan

Pimmensité .

Mais voici qu ' à L' approche de la dernière terrasse qui nous cache encore le ( dteau , se

montre à nous un vieill rd , vètu Fancienne mode des marquis , lequel , nous souriant

dec bonhomie , lève ses deux bras , dont ' ' un porte une longue canne à pomme deivotre ,

sS ecrie

— Que mon vieux cœur se transforme Uand je vois cette belle jeunesse ! Vous etes

ancais , mes amis : je l ' entends à vos par les , et je le vois à l ' énergie que montrent vos

conts . Laissez - moi vous donner la main . . . Bon soir , mes enfants , bon soir . . . II est trop

tard pour voir ce chàteau , mais le dehors vous appartient , examine ? le à votre aise . J.

zuis francais aussi : eh bien ! je serai votre cicerone . Ah ! vous regardez ces belles iles

qui nagent sur le Rhin comme des goc lettes couvertes de fleurs . N' est - ce pas qu « Ules

nt bonne gräce Voici BinseHfoOId Cyosser , Fahrkοο , Satmen rund Ohere Uhbe

Wiesen , Kapfe Mais cette nomenclature de noms d ' mes ne nous intèresse guere

Venez au chäteau de préſérence et jſe vous sutvrat . Le bonheul d ' stre avec des Francats

e rend jeune

Kinsi parlait cet aim ible vieillard , tout en nous faisant mille caresses , et nous Etions

in de nous montrer msens Dle §, je vous assuré .

Bientöt nous sümes que cet vénérable personnage Etait un Emigré krancais , de 1793 ,

tort 46 „ et resté près de la dépouille mortuaire des siens ,

Sentimes - nohs
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Dénétrés d un saint amour pour lui , en méme temps que du plus pP1 * respect . De

notre cõté „ nous lui confiàmes nos noms , le but de notre voy ige , nos Projets d Wwenir ,
et nous le présentàmes à madame Daure yet à M. Verbedur , qui survenaient

II y a de ces physionomies heureuses et pures , surtout quand L' ordre , Ihonneur et la

religion ont Présidé à l ' existence „ qui font , qu Etrangers méme s , jeunes ou vieux , une

sympathie sacrée s ' établit soudain et erée des amis , Il en fut ainsi entre le digne vieillard

et notre société

Lussi le vieux marquis , un peu bavard , je Lavoue , reprit . il la parole , et tout en nous

isant faire le tour du chäteau , nous dit

Ce chaàteau , presque moderne , est un édifice de fantaisie , qui rappelle Versailles ,

imme un poulain rappelle un noble cheval de race . II est P ' œuvre de la margrave

ybelle , veuve du Prince Louis . Cette ſemme , l ' une des gloires du xvinte siècle , pal

lanterie pour son mari qu ' elle chérissait , ſit en ce palais un musée, qu ' elle dé 10

trophées tures de son époux , vainqueur de Tekely . Si nous avions pu pénétrer dans les

bbarlements , je vous aurais montré le lit à haut baldaquin , sur lequel le prince Louis

endit L' àme . Il était L' élève de Montecuculli , Pantagoniste de Turenne . Vous verriez l

portraits de quelques ſemmes mahométanes , prisonnières du héros

— Mais quel est donc ce guerrier , qui tire la langue lä - haut ? demanda le

lourd Maugras , qui ne parlait jamais , et qui semblait fort intrigués de définir son

Dersonnage

— C' est la statue en bronze de Jupiter , doré à neuf , et la ſoudre à la main . . répondit

Lexcellent marquis .

— Et la - bas , quelle est cette rivière qui , traversant Rastadt , va se jeter dans le Rhin ?

dit Emile à son tour

— ILa Murg , dit le marquis , la Murg , qui vient de la plus belle valléèe de la Forét

Noire , là , derrière nous . Son cours est des plus escarpés , et d ' immenses assises de

rochers le dominent . Sur ces rochers , dans les moindres intersti wla terre a trouve

Place , partout ou un grain a pu tomber du bec d ' un oiseau ou Stre jeté par le vent , des

urbres , pins , sapins , frénes , onteru et forment forét . Mais comment aller les cherchet

en ces endroits ? La nature seule peut yagir . Aussi ces arbres , vieillis et &branlés pat

la vetusté , tombent d ' eux - mòémes dans le lit de la Murg , sont entratnés par le courant

Krrivés ici , ou là , plus près ou plus loin , ces vieux géants des bois sont ébranchés ,

éduarris , reliéès en radeaux énormes , rattachés à d ' autres radeaux , et partent ainsi ,

par le Rhin , vers la Hollande , qui n' a pas de foréts , et qui est fort heureuse de nou

emprunter nos bois

Crand leuves qu Not iu - Mondeoent sur le— Cest ainsi que les choses se

dit Emile

—Proͤcisément . . , dit notre nouvel ami

2
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Maintenant , ajouta - t - il , si vous “ ulez porter le regard de ce chté , vous verrez sur la

ligne gauche du ſleuve , juste en ſace de Pembouchure de la Murg , le point qui forme la

limite fixée par les traités de 1815 , au département du Bas - Rhin

— Et la finit la France ? dit Fernand .

— La ſinit la France , répondit le marquis , avec un soupir . Ah ! que de ſois je suis venu

m ' asseoir où nous voici , les yeux ſixés sur la patrie ! .. Mais la patrie a forcé les miens

à s ' éloigner des lieux qui les avaient vus nattre , ils sont tombés ici , et je reste pour

veiller sur leur tombeau , jusqu ' à ce qu ' il s ' ouvre aussi pour moi . Alors ce sera ſini , cat

'ai vécu seul , je reste seul , et qu ind je ne serai plus . . mon nom sera perdu !

— Ni votre nom , ni votre souvenir . “ ſit madame Daurey , que la douleur des autres

éEmeut toujours . . . Désormais votre ſensée sera souvent lä!1I., ajoutad - elle en montrant
J

son cœur .

Le vieillard Iui serra la main , passa son mouchoir sur son front , puis ayant levé les

yeux au ciel , il reprit :

—vous vovez le cours de la Murg , n ' est - ce pas ? Suivez - le de P ' il , mesurez à peu près

cinq cents pas à partir de la ville . Or , en cet endroit il s ' est passé un triste éEvénement .

— L' assassinat des représentants de la France au congrès de Rastadt , Bonnier , Rober —

geau et Debry ? dit aussitöt M. Verbedur .

— Oui , Monsieur . . . dit le marquis .

— oh! racontez - nous cet assassinat , ſit Emilie , en se rapprochant du marquis , qui lui

mit la main sur l ' épaule

Je le veux bien , répondit le vieillard , mais alors je dois faire précéder mon röcit

d ' un apercu rapide de ce qui se passait sur le Rhin , aprés qu ' eut éclaté notre terrible

révolution de 1793 .

K cette époque fatale , le fleuve se trouvait placé dans des conditions difliciles . Sa

rive gauche était toute révolutionnaire , et sa rive droite toute féodale .

La partie francaise qui etait révolutionnaire , ne put regarder long - temps la partie

allemande qui restait féodale . D' ailleurs , les Emigrés de France étaient venus se ré —

fugier sur la rive droite , et former un camp aux ordres de Condé , et sous la protection

de Charles - Louis , P' archidue d ' Autriche ; la rive gauche se mit en hostilités , et la guerre

Eclata

Ouelle guerre ! chacune des villes du Rhin y joua son röle , et vainqueur ou vaincu ,

lät souttrit de la furie qui portait les Francais à tout républicaniser .

insi vainemement Coblentz possède le camp des émigrés ; vainement Mayence voit

Clairſait passer le Rhin ; vainement Manheim est pris par Wurmser ; à Rastad , ici , Moreau

n' en bat pas moins L' archidue d ' Autriche .

Ppuis à Eltinghen , à Pfortzheim , le môme général fait sentir la force de son bras .
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KStuttgardt , à Constadt , à Berg , à Edinghen il malmène l ' ennemi de telle sorte qu ' il

„ Contraint d ' évacuer les lignes de Necker

ors Francfort est occupé par Jourdan

Mayence , par Custine

Wurtzbourg , par Ney .

Bamberg , par Klein .

Stuttgard , par Gouvion Saint - CyI

lors aussi Neresheim est téömoin de la déſaite dee harles et de Condé , par Morean

tloujours

Newmarck , au contraire , voit Charles attaquer Jourdan à Ostrack , à Pluttensordtt , à

Stokack , et le repousser du pays

Iussitöt Dusseldorff entend l ' approche rapide d' une armée nombreuse qui arriv -

c' est prẽcisément celle de Jourdan qu ' accompagne Kléber , désertant la Franconie

Newmarck encore voit nos troupes : mais elles ne triomphent pas celte fois , cal Moreau ,

qui a laissé échapper Larchiduc Charles , comprend sa faute à sa délaite , et commence

Uors cette retraite qui lui vaut sa gloire

zevenu sur le Rhin , Riberach assiste à la reprise de ses triomphes

Schlinghen le laisse ensuite maitre des ponts et des postes du Rhin

D' autre part , Kelh s ' est rendu aux ennemis , mais il est aussitöt repris par Pinfatigable

Moreau

Offembourg est enlevé de méme , et , prodige d ' audace ! le Rhin est frane hi par lui en

plein jour , et sous les yeux de l ' ennemi stupéfait

Klors Hoche , à son retour , vient prouver qu ' en France les années ne font pa

les héros .

A Newied , à Ukérath , à Alterkirken ,à Diedorf , à Hedders lorbf , ses succès brillants

vont amener peut - étre le calme et rétablir la paix , lorsqu ii meurt empoisonné parſu

main jalouse de sa gloire , là - bas , à Weissenthurm , où vous verrez une pyramide comme

morative de son passage du Rhin .

Cependant Moreau avait été éloigné , comme Desaix , pour porter ailleurs le secout

SeEs armes .

Touteſois , le pays des Grisons , où ce fleuve prend sa source , ayant été conquis ]

Masséna , cet illustre enfant de Ja victotre , Parmée d ' Helvétie et celle du Danube sont

réunies sous ses ordres , X Paide de ses ressources , dignes du génie des plu grands capi —

laines , il se maintient en Suisse , là , tout prés de nous , surmonte tous les obstacles que

des Grisons et delui offlrent les Alpes , se rend maĩtre du cours de la Reuss , des passages

ceux de LItalie . L ' armée russe passe bien le Saint - Ge mard , et pénètre en Suisse pour

S' opposer à Masséna , mais le général Lecourbe la repousse ,

immortelle victoire de Zurich qui sauve la France de l' im n

et Masséna remporte cette
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Alors le plus indigne pouvon gouvernait notre pays ; Ctait le Directoire . Nos malheu - —

reux triomphateurs Etaient sans vétements , sans chaussures , souvent sans vivres , toujours

avec des aliments détestables : ici sans armes , là sans munitions . Le moyen de se vetir ,

de s ' alimenter , de se détendre ! Tout était absorbé , dévoré par les plus infämes des hom -

mes , les Founxisszuns , les spoliateurs , gens d ' opprobre et de rapine , qui déshéritaient

la gloire pour la fortune , qui cherchaient de Por daus du sang , et dont l ' insatiable avi —

dité , en paralysant les sublimes eflorts de nos soldats , arrétaient souvent la victoire ,

aidaient à L' ineptie , à la lächeté , à la trahison de quelques génèraux .

l advient donc que les succes des armées francaises n ' empéchent pas nos conquèẽtes

d' étre perdues par Finhabileté du Directoire , et que les négociations entamées ici

méme , à Rastadt , dans un congres qui durait depuis deux ans déjà , sont subitement

rompues .

— In ! voilà enfin Thistoire de Passassinat ! dit Emile .

— Oui , mon ami , répond notre narrateur , mais si votre imagination est llattée de

certains &vénements , que la raison vous porte aussi à réfléchir à làa monstruosité du

crime pour en concevoir toujours la plus proſonde horreur .

le 28 avril 1799 . Une armistice convenue entre les troupes francaises et autri —
C' était

chiennes était rompue depuis quelques jours , et la neutralité méme du grand - duché de

Bade , militairement violée .

— on ! les brigands s ' écria Réné

— Bon ! voilà le gros Réné qui s ' émoustille ! criàmes - nous tous ensemble .

— C' est que , comme i ! renferme toutes les émotions à P' intérieur , et que chez lui

tout se passe en dedans , dit M. verbedur , la soupape de süreté a joué soudain .

— Voyez - vous encore , au - dessus du bois , les maisons de Plittersdorf , et le bac qui est

à cöté , lequel communique avec Seltz , sur la rive gauche ? demanda le marquis

—Parfaitement . . , répondimes nous .

Est - ce que c' ᷣest le Selta qui donne les fameuses eaux dont nous buvons les contre -

facons ? fit encore notre questionneur Emile .

—Justement . Eaux minérales et apéritives . Continuons . Bonnier , Robergeau ,

Robergeau qui devait succẽder à Talleyrand , au ministère des allaires étrangères , notez

bien , tant il était habile diplomate , et Debry , les représentants de la France , prèts à

partir , avaient envoyé leurs valets les attendre à ce bac . Pour eux , leurs voitures étant

chargées , ils hésitaient encore à partir . La nuit était venue , et puis , on leur avait dit qu' il

Etait entté en ville une centaine de hussards de Szecler , ce qui leur semblait fort sus -

pect . Mais voici qu ' à huit heures , le colonel de Barbacy leur envoie le ministre direc-

torial , M. d ' Albini , leur signifier de quitter la ville . II n ' y avait plus à hésiter . IIs

partent donc

Six voitures composaient leurs équipages D' abord on essava de leur fermer passage ,



ui

pres du canal de la Murg , et il leur fallut retourner en ville pour demander une nouvelle

permission et une escorte . Enfin ils reprenaient leur marche , ayant un coureur armé d ' une

torche devant eux , quand des hussards de Szecler se présentent , les entourent , en présen -

tant devant eux la gueule de leurs mousquetons

C' était à cinꝗ cents pas de la ville . . . Voyez - vous bientöt l ' endroit ?

— Très - bien . . , fit M. Verbedur .

—Debry leur tendit immédiatement la permission qu' il portait , continue le marquis ,

mais cela ne sufſit pas à ces gens .

—Qui est dans cette voiture ? demanda le chef des hussards .

— Jean Debry , sa femme et ses deux filles . . . répondit le cocher , domestique du

margrave .

Aussitõt Debry est arraché , enlevé de sa place , on le livre aux hussards qui le sabrent ,

le hachent , le transpercent , malgré les cris de terreur de sa femme et les lamentations de

ses enfants .

Ensuite , le laissant pour mort , les Autrichiens se précipitent sur Robergeau , sur

Bonnier , les font tomber de leurs chaises , et les massacrent sans pitié , dans les bras de

leurs femmes , qui veulent en vain les défendre .

Debry n' était pas mort cependant

— Oh ! c' est horrible cela , dirent Emile et Julien .

Debry , dis - je , n' était pas mort . Revenuſà lui , le blessé se glissa dans le bois , y

passa la nuit , se retrouva méme près des corps froids et dépouillés de Robergeau et de

Donnier , puis s ' étant confié à des paysans , on le ſit reutrer dans la ville .

Deux jours après il était en France , avec sa famille si eruellement éprouvée et la veuve

de Robergeau

Une protestation fut signée par tous les membres du congrés qui se trouvaient

encore à Rastadt , et on demanda vengeance de cette insigne violation du droit

des gens

—Et ces morts furent vengèés ? dit Emile

—Cet horrible erime resta impuni . . répondit tristement le marquis . Le mépris qu ' inspi -

rait le Directoire empòcha le peuple de s ' exalter de cet esprit de colère qu ' eut excité , sous

un autre gouvernement , la läche atrocité de cet assassinat .

Seulement on éleva ce monument ; tenez , la lune qui se lève le frappe précisément de

ses rayons , à l ' endroit méme où les pauvres victimes furent égorgées .

—Et la France ne releva pas son étendard sur les bords du Rhin ? demanda ma —

dame Daurev .

La France ètait trahie , madame , répondit notre bon vieillard . Pichegru , et d ' autres

encore , creusaient des mines dans lesquelles s ' engloutissait la vaillance des soldats et

hergie des dipl Dmale
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le commandement . de Parmee
NJéanmoinus , il yeut un jour ou Moreau vint reptendre k

disloquéẽe du Rhin et de celle de Sambre et Meuse .

Aussitöt des succès remportés à Engen , à Memminghen , à Riberac , attestèrent que le

génie de la victoire veillait toujours

puis Hoschstedt , Nedersheim , Nortlingue , Oberhausen , et enfin Hohenlinden vinrent

compléter le but de ses elſlorts .

La France redevenait mattresse de nos rivages , et la paix de Lunéville se ſaisait

Mais pourquoi vous dirai - je tant de faits d ' armes accomplis sur ces bords ? La nuit est

tout - à - fait venue , voici bientöt neuf heures qui vont sonner . vous n ' aurez plus que le

temps de vous rendre au chemin de ſer .

s ' opérer autour de moi ! Je serai
Oue de méẽtamorphoses j ' ai vues , de ce point du globe ,

moi - möme bientöt leur victime . Adieu . Ayez seulemeut un mot à dire au Seigneur pour

le pauvre exilé ! .

— Fous le dirons tous les jours ce mot ! achevèrent à la fois M. Verbedur et ma

dame Daurey , tout en serrant la main du vieillard ?

pour nous , il nous baisa tous sur le front , en nous remerciant du bonheur que nous

lui avions procuré .

— C' est bien nous qui vous devons des remereiments ! firent tous mes compagnons

Ce baiser d ' un vieillard vertueux et pur sera pour nous une bénédiction . Nous en gal

derons long - temps le souvenir .

Deux heures aprés nous élions à Carlsrulie
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